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PERSO  N'NaIG  ES.  ACTEURS. 

/  Don   CAR  LOS ,     ♦  M.  CUnard, 

ROBH.RTO  ,  aini  (3e  D.  Càrlc^,  M.,  SchV^x 

CONSTANCE  ,   iœur    de    D. 

Carlos  ,  Ml! s,  Rofs  Renaud. 

GK0R.G1N0  ,  nmmt  de  Conf- 

tiiiic«*  t  JyIl\e,'CariLTie,» 

INÈS  ,   fuivantc  àc  Coaflancc  ,  Mad-.Su-Aubiw. 

ANGÉLÎNO  ,  valet  de  Roberro.  M^d,  Trial, 

UN  "  NOTAIRE  ,  perfonnagc    muer, 

TROUPE  D^ALGUAZILS. 


î,^  Sccne^  cfl    à  .MairlJ   chf7^   Mohrsû. 


^^  -i"^ 


l,e  Théâtre  rtpré fente  un  falon.  A  Pun  des  côtt's  ejf  uru 
€héminée  \Us  girandolts  portent  des  i>ou  gif  s  allumées '; 
au  fond  »  en  face  du  fpeciateur  ,  une  ftiJîre  qui  s'Quvrt\ 
elle  a  un  balcon  fail Un t  fur  la  me  ;  tfitre  la  chéminét 
Cr  le  fond  ft  trouve  une  porte  ;  vis-à-vis  celle-ci  ,  i'  y 
fn  a  une  autre  qui  efi  la  porte  .dt^f^^ùi^  Ce  falon  dei$ 
i(tre  U  moins  profond  pejikle» 


1 


LA  SOIRÉE 
OR  A G  E  US  E  , 


SCENE    PRE  M  I  E  R  jE; 

R  O  B  K  R  T  O  ,  ftul  ,  une  Uttrt  à  ia  main. 

UM.  ho;nme  que  ce  Dom  Carîng  ,  pour  être  éxpcditin». 
ive  jfons  Ta  r(ipcnic  à  ma  Iett,re...  (  //  ///.  )  Cadix  ,  6i  cetera. 

»  D'dprès  tout  Je  mal  f,uc  voiis  m'aviez  éciii  de  l'époux 
qui  fc  prcf.n  oit  pour  ma  iœur  »...  (  s'inicrtompant.  )  C*eft 
une  dcscîiofcs  Icsplasadi-oiccs  que  j'aie  fait  de  ma  vie,* 
(  Il  l't  )  »  J'avois  rcfolu  de  ia  laiifcr  dîns  Ton  Couvent. 
M  Vous  me  mandez  qu'a  vous  avez  pour  elie  ua  aurre  parti  , 
»  ii-:he  <i<  rorr.bk-  ;  îani.rr.icux  :  vous  ères  mrn  ami  ,  j€ 
M  m  en  rapporte  3  v<;us  y  &  }e  ne  fjîs  a::ci:ne  infoima- 
»  rioa  ».  .  (  5^ intt Trompant  )  Oh  ;  j'en  étoîf  fCir.....  (//  //>.  ) 
»  M^is  finifibn?  prom;3ie:T)tnt.  Voi:5  rcccvreg  ma  lettre  lurdl 
»  à  qijJiTc  hsurei  ,  vous  ferez  venir  ConftdUce    chez   vous  à 

cinq  .  i'arriveiai  à  fîx  ,  le  futur  à  fept ,  à  hi:ir  le  notaire, 


a  neuf  nous   aurons  fignc  ,  ii*    à  dix 


c    repars»... 
Don    Carlos. 
AlTiirément  i!  n'y  a  pas  là  de  temps  perdu. 

(  //  r<lu   la  pn   di    la  leure.) 
»  Pariverai  à  (ix  ,  le  futur  à  fep:  ,  à  huit  le  notaire  ,  à 
ït  nevf  nous    aurons  f\ené  ,  &î  à  dix  je   repars.  » 

Quel  érrang?  c.arafterc,  toujours  allant,  venant,  cou- 
rnnr  ..  bra  e  homme,  excellent  marin  ;  mais  vif,  impa- 
t-e-n  ir.cup  bîe  de  fe  fixer  nylls  part...  il  pafîe  fa  vie  à 
pa  tfr  e^  à  .irri  er...  gardons-nous  bien  de  le  faire  attendre..., 
(  /'  regùtcU  la  m  nîr€,  )  Cinq  heure;  moins  un  quart..  Bon... 
Co  il  ncc  va  venir  ,  conduite  par  fa  bonne.  (  il  parcourt  la, 
Uuîc,  j  Le  futur  à  fei^t..  11  ae  f«  douce  gucre  qu«  c'eit  moi^ 

A  a 


4  l^a   Soirée  Ôrageufe  , 

|c  ffaî  pas  Tou'u  me  nommer...  rron  âge  aurolt  pu...  Il  faut 
avouer  que  j'ai  bien  fagement  conduit  celle  :.ffairc...  Je  veux 
épbufcr  une  fiUlé  qui  ne  m'aime  pas  ,& qui  en  aimfc  un  autre... 
Que(l-ce  qu:  je  faii»  ?  J'écris  a'i  frère  que  cet  amanr  cft  un 
mauvais  fujer...  Rien  de  plus  vraifcmb  able»  Je  lai  £ait  dé- 
fendre les  entrées  du  parloir  ,  où  il  rendoit  à  Confiance  de 
fféquenùs  vilites.. .  Kien  de  plus  prudent.  Je  dis  enîuite  à 
celle-ci  ,  que  ce  je:  ne  homme  ,  qu'elle  ne  v.it  plus  ,  eft  un 
înconflant  ,  qu'il  aime  ailleurs ,  que  j*èn  fuis  fur  ^  je  fuppofc 

des  preuves....  je  fuppofe  des    preuves  !...   elle  me   croit 

Rien  de  plus  naturel.  Par  dépit  ^  elle  va  m'aimer..*  Rien  de 
plui  c'onféquent.        ^  ^    j    '--^   Cà      Ml 

■   Tl    ^"^' 

^      Fillctre,  qùt  dan$  la  retrairé  , 
A  palîé  Tes  premiers  inftans  , 
Renferme  une  flamme  fecrctte 
Qui  s'annonce  avec  Tes  quinze  ans  : 
-;\  <Juel  que  foit  Tamant  qui  la  prcffe  » 

Son  cœur  cfl  ouvert  au  défir  » 
Et  le  premier  mot  de  tendreffc 
fait  naître  le  premier  foupir. 

Fillette  ,  dont  l'amant  parjure  -    À 

*  A  trahi  les  plus  tendres  feux  ^   MJp'ti."  \/. 

Péfire  venger  cette  injure 
En  formant  bientôt  d'jutres  ncetJds  ;''| 
Il  y.;»  \     Quel  que  foit  l'amant  qui  la  prefle  , 
n  ;  i.     Son  cœur  eft  ouvert  au  pîaifir  , 
Et  le  moindre  mot  de  lendreffc. 
Fera  naître  un  nouveau  foupii\ 

Fillette  d'humeur  peu  traitable^ 
^       ,        Avec  moi  tient-elle  rigueur, 
J'e  guctjte  l'indant  fiVorable 
Qui  bientôt  s'offre  à  mon  ardeur: 
Ce  n  eft  pas  envain  que  ie  prelTe  ; 
Je  fais  m'  emparer  de  fon  cœur  , 
Et  le  premier  m^t  de  tendreffe 
Fait  naître  pour  moi  le  bonheur. 

Songeons  à  mes  arrangemens  pour  ce  foifi  f  il  aptUi  ) 
Angélino  ...  Cela   fera  charmant,  8c  cette  petite    marque 

d'attention. . . .   Mais  cet  imbecille  ne  vient  pas (  ■// 

appelle  r> lus  fort*  )  ^ngélino....  Angélino....  Si  je  ne  vais  pas 
]ç  chercher  ,  il  n'arrivera  jamais. 

{il  fort  par  la  porte  du  coté  de  la  cheminée  ,  &  AngeUnê 
entre  par  celle  gui  efl  du  côté  oppofé*  ) 


Coméétti  ?l$ 

g-=  '     '       '>— ^"      "1  uti 

S  C  E  N  E    I  i.      ^ 

ANGÉLINO  feuh  H  efi  chargé^  de  bûches  ,  â'un  fagot ,  d'^^t 
houjfoir  ,  d^un  grand  balai  à  à  ter  Us  araignées  ,  6»  dutt 
paquet  de  clefs.  Il  n  entre  qu'après  le  premier  couplet  de 
fa  chanfon  ,  &  en  la  continuant  y  il  dépoje  tout  V  attirail 
dont  il  eft  afub'é  ,  avec  le  grand  balai ,  //  nettoyc  VfHh. 
farttTTHnt  du  haut  en  bas. 

Chanson  imitée  d'une  ronde  Bordeloifc* 


A. 


.u  p  K  è  S  de  Barcelonne  , 
Un  foir  me  promenant. 
J'ai  renconiic  Simonne 
Au  minois  avenant.  .. . 
On  cit ,  on  jafe  ,  on  r  afonne  i 
On  s'amufe  un  moment. 

J'ai    rencontré    Simonne 
Au  minois  avenant  ,  ^ 

"-'  '  -  '  Moi ,  d'humeur  folichonne  , 

'*i^^^  rvr.         Je  (ujj  entreprenant. .... 
On  rit  ,  on  jafc,  &c.    ' 

Moi ,  d*hiîmcur  folichonne  ,  ; 

Je  fuis  cntre:^rcnant  , 

J'ticofte   b  friponne  ,  ^ 

Et  iC  lui  dis  giiîment.  . .  . 
On  ril ,  on  jafc  ,  &c. 

J'acofte  la  friponne , 
Et  je  lui  dis  gaîment  : 
II  faut  que  l'on  me  donne 
ti  ^'o  iî  ^        Un  baifer  fur  le  champ.  . .  . 

On  rit  ,  on  jafe  ,  &C.  " 

(Ici Roberto  rentre:,   il  paraît  furp ris  de  voir  Angélino  » 
fi»  referme  la  porte  par  où  il  ejî  entré,  ) 


S  C  E  N  E    I  1  I. 

ANGÉLINO,   ROBERT  O. 

AKGSLINO  ,    continuant  fa  chanfon  fur  le  devant  de  Is 

fcene  ,  fans  voir  Robêrio, 


I 


L  faut  que  l'on  me  donne 
Un  baifer  fur  le  champ  : 
Au  lieu  de  ça  ,  Simonnd 
Me  campe  un  foufflet.  .  .  .  pan. .  •  , 
ROBERTO  ,    qui  s  efi  approché  doucement  >  lui  donne  m 
foufflit  au  mot  pafi* 
Queft-ce  que  tu  UU  là  î 


ê  jt  ''*  S9rr/e  Orageufe  , 

-   ANGELTNOt   achetant  fr"'f Rient  fi   êoufltu 
On  rii  ,  on  a  e  ,  on  rail  nne  , 
•On  s'amt.fe  wv,  momcnr.      .A-^rî'/r  "  r;'i^ 
ROBERTO  ♦  voyant  Us  bûches  fi»  le  fagot  ^u' à  fffperrfir 
A/igé/mo, 
Qiï*cfl-ce  que  c'cft  que  roui  ce  a  î 

"  A  N  G  É  L  I  N  0. 
Fhîpaidi,   ptMfquc  M- 'nfi<iur  reçoit  da  moRde  ee  fair  ^ 
jb  vkns  fa  re  du  feu  d  i-s  ce  !2  on    ' 

R  G  B  L  R  T  C. 
Attende»  qu'on   en   demanci^-.  ^■ 

A  N  (;  É  L  î  N  Oi  {r\ 

CVft  que  les  Ibiré^s  (ont  fraîches.  -  •^''  ^-  ' 

R  O  B  E  R  r  O. 
Attendez  qu'on  en  demande. 

A  N  (7  É  H  N  O  ,  montrant  la   cluminée. 
,    It  T3is  toujours  mettre  çi  1^.    ' 

RO  B  ERT  O.  * 

Kon ,  non....  là-ba^...,»  "*ir  i'efcalicr  /près  de  la  p(^r!e..., 
{^tiitidis  quAngélino  y  9»i.j  Ce  cher  Don  Carlos,...  Je  uraî 
kJen  aiit  de  le  voir...,  II  ra  être  un  peu  étuir.é  de  ma  réfo- 
Iiît'Vfl.-..  mats  >  bon! ...  lui  éviter  les  déiaiis  ,  les  embarras 
d'une  pareille  uflaire  «  c'efl  on  moyen  fur  de  lui  êire  agréa- 

ji!e...    (  il  appelU»  )  Argei {Enfe  nioirnûnt  ,    il  ft 

trouvt  nei  à  re^  avec  Angélino  ,  qui  était  àtbout  déniai 
hti  ,   &  très  près. 

ANGELINO. 
Me  voilà ,  Monfieur. 

ROBERTO. 
Ahî.  •  toîjfcs  k«  porte*  lont-elle  fernvces  £ 

A  NM;  E  L  î  N  O. 
Oui ,  Monfîeur.  (  momrant  celle  de  refcalier.  )  Il  n'y  m 
qut  cclîc-ci  d'û  verte  dans   ouïe  la   n-iairon  ,   Jk   voilà  ï^ 
ckfs.  (  //  les  lui  demie.  ) 

f  K  O  B  E  R  TO. 

Son...  tu  es  d*tne  'enreur  dans  tout  ce  que  tu  fuis  î*.. 

rr  <  A  NG  t  i,  l  NO.  ^  } 

DairiC  !...^  Mcofieur  in*a  commandé  tant  de  «hofes.....  il 
Sàux  le  temps. 

ROBE  Ri;  O. 
Ma  commiffion  ?  ^v\v»iv^^' 

A  N  G  £  T.  I  Ni  O. 
Aller  ,  venir...*  dedans ,  dehors....  du  i-aut  en  bas.»..  BCl- 
ibyer  cetîc  maT.)n  ,  qui  en  a '.oit  grand  befoin.... 
R  O  B  E  R  !'  O. 
As-tu  fait  ce  que  je  t'ai  ordonné  ? 

A  N  G  É  L  I  N  O. 
yo';!S  voulez  qu'elle  foit  propre  auioiird'hi)î-..  çi  n'c(!  pal' 
aîr^.  (Roâer/o  fait  un  mouvtmmt  a^imp&difia)  Si  i?  f^îç 
feul  pour  tout  ça  ,  eucore. 


R  O  B  1^  R  1  o  .  immmii.  ^^ 

AS'tu  fait  ce  que  je  îai  ord.^nné  \ 

O-i ,  Monfieur. 
(  Fendant, ou  t  h  rtjle  dt  !a  t'ar..  ,  ,1  marmont  mml» 

cents    ) 

H  o  B  ii  H  ro. 

Aurai-jf  ici  ,  ce  foir     io;l  ce  qu:.  oîcfdmj    ' 

Oui  ,  hfen^Qur,  .         '         ■      .  ' 

R  O  B  K  R  T  O. 
1  a  as  trouve  i'hommi;  en  q:jc(îion  ? 

Qai  ,  Manucur. 

R  O  B  E  R  T  O, 

Qa*eU-ce  qu*iî  t'a  dit  i 

ANGÉLINO. 

'     ^^,  ANGÉLINO. 

Ah  /  . ,  •  ce  qu'il  m*a  dit  ?  ; 

H  O  13  E  R  T  O 

Auraf-ic  185  dix  mu/îc?eni  ? 

„  .     .  R  O  B  E  K  1  o. 

€omnw  dix, 

A  la  bonne  heure, ...  &  le  n-ite  î 

n^  ,    •      u.      .      A  N  G  É  L  I  N  O. 

Oh  î  il  a  bien  îu  la  ietrre         îi  i  rfîr  —  ,-i 

nu'.l  faur  .  &  que  Mon^.'  ftSu  conlcm  ^  "°'' ""«  « 
,,        .  R  O  B  £  R  r  O, 

J  aurou  PO'irMit  été  bien  aile  de  1«  yoir. 

Oh  /  Monfîeur  peu,  être  '^ra^guilCr'"'"- 


§  t.  ta  Soirée  Oragîuft , 

ANGÉLlNO. 
Il  me  les  a  chanté*  ,&...  {d'un  ton  capaBIe.yç^m'i^  paru 

•  ROB  ERTO.   ., 

Belle  cauiion  / 

A  N'  G  É  L  I  N  O  ,  vivement  &  dun  air  fâché. 

Caution  ! 

R  O  B  K  R  T  O. 

Don   Carlos  ne  i»eui  ta'rdcr,..  I.orfque  ces  Dames  feront 
arrivées,  je  forlirai  ,    îk  tu  viend  as  avec  moi. 
A  N  ©  É  L  I  xN  O. 

Caution  ! 

R  O  B  E  R  T  O. 

yPaix  !  . .  .  on  vient.  ...  ce  Ibni  elles. 
^  ANGELlNO,   murmurant. 

Ayez    donc   di   l'efprit ,  donncx-vous  donc  bien  de  Ib 
•eine Caution  ! 


-y 


SCENE     IV. 

Les  PRtcÉDENs  ,  CO  N  ST  ANC  E  ,  INÉ  S. 

(Confiance  eft  couverte   d'un  voile   ou  efpeçe  de  mante  , 
quelle  oe  en  entrant.  ) 

TK  O  B  h  R  T  O. 
ANT  de  charmes  ,  belle  Confiance  , 
\   ,f«'»»     Pour  le  Couvent  ne  font  pas  faits , 
^  Et  ces  lieux  doive»  t  déformais 

S'embellir  f'e  votre  préfence. 

INÈS,   à   Roberto. 
Mais  pouiqi  oi  donc  fi  piomptemeiît 
î^ous  faire  f*   t'r  du  C  uvent  I 
ROBERTO. 
\         Oh  !  c'eft  pour  unt*  bonne  affaire  , 
Ek  par  les  ordres  de  fon  frère. 
■^Afr^v       •     '  C  O  N  ST  AN  C  E. 

1^  \i'    rofl  Carlos. il  eft  à  Madrid? 

\  ROBE  RT  O. 

\     Diîis  peu  vouç  ie  verrez  ici. 
U  zk    11  vous  aime  bien  ,  votre  frère  j 
^  11  veut  le  bonheur 

De  fa  fœur. 
,:>;,:./^Uovr  V     CONSTANCE. 
Il  m'a  tenu  lie»  d'un  bon  perc  , 
'      Il  a  ben  des  droits  fur  mon  cœur. 
ROBERT  O. 
Vous  apprendrez  bientôt  ,  ma  chère ,  *f^ 

Que  fes  bons  fentimens  pour  vous , 


Kcberto  les  pacage  tous.  ^.Uv-^- ^^^ 

Mais  cepeadaai ,  chea  moi  foyea  la  bictt  rcnue , 


U 


Comédie,  a  %^ 

£t  devenez   îcî  maîtrefli  abfolu^  ^ 

IN  E  îi  ,  ^  p(frt. 
La' maîtreffe   abfolue  ! 

CONSTANCE,  à  pan. 
Que   vQut  il  dire  l  . . . , 

INES,  àRobeîto 

Expliquez-vous 
CONSTANCE,^  Roberfo. 
Daignez   m*êcJaircir  ce   myftere. 
H  O  B  E  R  T  O. 
Vous   le  faurez. 
CONSTANCE. 
Ici  je  verrai  donc   mon  frerc  l 
R  O  B  E  R  T  O. 
Vous  le  verrez. 
CONSTANCE 
Apprenez-moi. 
INÈS. 
*  Sachons  pourquoi. . ,  • 

K  O  B  Ê  R  T  O, 
Tant  de  charmes ,  belle  Confiance ,  Sec. 

(  à  part  ,  mettant  fon  manteau >  ) 
Chtz  mon  Notaire  il  faut  que  j*ailie; 
Mais   auparavant  je  veux  en   fecret 
De   ma   férénude    obferv^f  l'effet. 
1  N  É  S  ,  a  Hobeno. 
Le    manteau  ,  couleur  d(r  muraille  i .  .  > 
En   bonne  fortune  i  .  .  .  Très-bien. 

R  O  B  E  R  T  O  ,  riant 
Eh,  eh  ,  eh. . . .  cela  fe  peut  bien» 

(  à  part.  ) 
Ne  l,ss  prévenons  fur  rien. 
INÈS. 
Mais  Mooftcur  efl  bien  gai. 

R  O  B  K  R  T  O. 

J'ai  mes  raifons  ,  peut-être* 
CONSTANCE,  INÈS,   ANGÉLINO  ,  à  ^art. 
D'oii  fa   gaîté  peut-elle  naître  l 
Jamais  il  ne  fut  fi  joye  x« 

RO  B  E  R  TO,  gaiement 
Ce  foir  ,  fi  je  fais  m  y  connoître  , 
Il   pourra  m'arriver  quelque    cho  e  d'heureux* 
Tant  de  chirmes ,  bel'c  Confiance  »  &c. 
CONSTANCE,  INÈS,  à  farti 
Hélas ,  hélas. 
Ce  foir  ,  là-bas , 
Ceorgino  perdra  Tes  pas , 
JËc  nous  ne  le  verrons  pas.  ' 

R  0  B  f  R  X  0. 
Un  ioftanc 


Lm  Soirée  Orageufe  • 
Je  vais   être    ab/cnt. 
Pardon  ,   belle   Confiance  , 
ïci  je    reviendrai    bientôt. 

A  N  G  É  i.  I  N  O  ,  i  Inh. 
Ayez  un  peu  de  patience  » 
Ici  nous    reviendrons  bientôt. 

C  O  N  S  T  A  N  C  K  ,    i  NÉ  5. 
Allez,    Monlieur  ,  en   aflTurjncc  ; 
Prenez  tout  le  temps  qu'il  vous  laut. 

(  Roberto  (S»    AnséUno  fortent.  ) 


SCENE    V. 

•  CONSTANCE,  I  N  É  S. 

IC  O  N  S  T  A  N  C  E. 
L  fort  ,   Si  nous  laifîe  feules  dans  cette  niaifbn  ,  fani  du'i- 
gncr  nous  apprendre   pourqu-n   il  nous  y  u  f^itt  venir. 

I  N  É  S. 
Méditeroit-il  quelqi:<ï   noirceur  ,  comme   ceile   dont  no'ùs- 
avons  déjà     été  dupes  ,  &  nous    ignorerions    encore     fans 
votre  racéoînmodcment  arec  Gcorgino  ,   cet  aimable  enfant 
qui  vous  aime  de  iî   bonne  foi  î 

CONSTANCE. 
Hélas  î   forcée  de  quitter  le  Couvent /ans  avoir  pu  en  pré- 
venir celui   que  j'aime  ,    je  le  verrai  peut-être  plus. 

INÈS, 
Bah,  un  petit  efpiegle  comme    lui  trouvera  bientôt    le' 
moyen  de  découvrir  où  vous  êtes. 

CONSTANCE. 
Et  quand  il  le  fauroit  ,  pourrolr-il. . . , 

INÈS 
Lui  !...  ah  !  mon  inquiétude  n'cîft  pas  de  deviner  comment 
il  s'introduira  ici  \  mais  bien  feulement  de  faveur  comment 
nous  pourrons  l'obager  à  en  fortir  ,    s  il  y  parvient  une  fois. 
CONSTANCE, 
pourquoi  donc  1 

INÈS. 
Madcmoifelle  fait   bien   que   pour  nous  en  défaire,  il  faî- 
loit  toujours  le  laiifer  feul  au  parloir....  Dieu  merci  ,  quand 
il  eft  près  de  vous ,   il  n'y  a  paj    de   raifons  pour  le  force-r 
à  s'en  aller. 

CONSTANCE. 
Puîi-je  cfpérer  d'ailleu:s    que    Don    Carlos    confcntc  à 
Ci'unir  à  Georgino. 

INÈS. 

Que  voudroit.on  de  mieux  alforti ,  Georgîno  tous  convient 

en  tout  point ,  il  dépend  d'un  oncle  qui  ne  demande  qu'un» 

occafîon  de  le  marier  ;  îa  voilà.  Votre  frère  ,  toujours  preffc  » 

a«  veut  pas  prendre  la  peine  de  vous  cb«;rches  unépou]^« 


Comédie,  H 

P'^iîs  en  avons   un  tout  trouvé  ;   je  vou5  affurc  qu'î^  en  fera 
frès  conienr ,  pourvu  que  le  murioge  puiffe  Te  conclure  aufli- 
^ôi  qu'il   fera    propofc. 

CONSTANCE. 
Mais  ,   prévenu    contre    Gsorgino   par  tout  le  mal  que 
Roberto  lui   en  a  écrit.... 

INÈS. 
Il  fvjra  bien  aifé  d?  prouvera  Don  Carlos  que  toutes  ces 
imputations  ibnt  autant  de  caiomnies. ...  Ce  jeuuc  homme 
,e(t    fi  inrcrcfTanr. 

CONSTANCE. 
Il   cil  bien  jeune  1 

INÈS. 
II  eft  bien   aimable. 

CONSTANCE. 
Bien  étourdi..  .. 

INÈS. 
Bion  amoureux. 

CONSTANCE. 
Je  ne  fais  ;  mais  îe  caraâere  de  Roberto  ,  fj  méchanceté 
^ui  ne  nous  eft  que  trop  connue  ,   cette  démarche  précipitée , 
le     myftere   qui  rcnvcloppe... .    tout    cela  me  donne  une 
inquiétude.... 

INÈS. 
Bon  ,  bon  !  au  lieu  de  nous  affliger  pour  Tavenir  ,   fon- 
geons   bien  plutôt  à  joi:ir  du  prcft-nt   Noui   voilà  hors  du 
i  ouvent  ,  &c  c'eft  toujours  une  bien  bonne  chofe;  car  eafi^g 
MademoiCelle. . .. 

A  I  R. 

,   H  eft  des   amufemens, 

Des  plaifirs  dans  la  retraite , 

Des  plaifirs   bien  différens. 

Et  d'une  gaîté    parfaite; 
Colin-maillard  ,   la  climufette  ; 
Mille  petits    jeux  innocens. 
Oh  !  c'eft  charmant   pour  une   fille; 

Mais  ,  je  ne  fais  pas  pourquoi , 

Je  n'aime  pqint   une  grille 

Entre   mon    amant  &  moi. 

Second  Couplet' 

Oh  !  ce  n'eft  pas  fans  efpoir 

Que   tout  bas  le    cœur  foupirc  5 

En  fecret ,  matin  &  foir  , 

Aux  échos  on  peut  le   dire. 
De  temps  en  temps  on  peut  s'écrire , 
Et  fe  rencontrer  au  parloir. 
Oh  1  c'eft  charmant ,  6cc> 


i%  la  Soirée  Orageufe  , 

Troi/ieme    Couplet» 
Un  argus  s'oppofc   en  vain 
Au    plaifir  qu'Amour  fait   prendre  ; 
Il  en  eft  un   bien  certain 
Qu'on   ne   fauroit  nous   défendre 
On  peut  fc   voir  ,   on  peut  s'entendre , 
On   peut   fe  donner  une  main. 
Oh  !  c*efl  charmant,    &c. 


•xsiwss. 


SCENE    VI. 

Les   Précédens.GEORGINO. 

MG  E  O  R  G  I  N  O ,  accourant 
A  cherc  Confiance  ! 

CONSTANCE,  trh-furprife. 
Ah  !  ...  comment  ici  ! 

INÈS. 
Ne  vous  ravois-je  pas  dit  ? 

GEORGINO,  avec  volubilité, 
J'allois  au  parloir  comme  de  coutume  ;  j'ai  tu  partir  votre 
voiture  ;  ie   Tai   fuivie....  Quelques  perfonnes  s'arrêtent  fous 
vos   fenêtres  ;  je  m'approche....  Monfieur  Roberto  paroit  fur 
la  porte  ,  il  fe  détourne   un  inftant  pour  leur  parier....  eh 
vîle  ,  je  me  glilTe  ,  je  monte  ,  &  me  voilà. 
CONSTANCE. 
Quelle  folie! 

INÈS. 
Et  s'il  allolt  rentrer  ! 

GEORGINO. 
Oh  !  je  li'ai  pas  peur....  j'ai  vu  des  inftrumens  ,  de  la  lu- 
mieie  ;   le  cher  homme  eft  occupé...  &  puis  ,  le  hafard  ,  le$ 
événemens....  &  mon  étoile  donc  qui  ne  m'abandonne  jamais 

INÈS. 
Des  inftrumens  !...  de  la  lumière  !...c*eft  furement   quel- 
que galanterie  donr  Monfîeur  Roberto  nous  menace. 
GKORGINO,À  Confiance 

Je  mouroi^  d'impatience  de  vous  voir vous  ne  favez  pas  ? 

j*ai  tout  dit  à  mon  oncle....  il  approuve  mon  choix.....  ii  eft 
enchanté.....  il  va  écrire  à  Don  Carlos  pour  le  déLbufer  fuf 
mon  compte  ,  &  lui  demander  votre  mam  pour  moi. 
CONSTANCE. 
Je  dépends  de  mon  frère  :  puiffc-t-il  ne  pas  s'oppofer  à 
notre  bonhe  r! .  Mais  vous  ne  pouvez  pas  refter  ici..,,  d'un 
icitiint  à  l'autre.... 

GEORGINO,  tendrement. 
Ma  chère  Conftance  ,  fongez  que  c'eft  la  première  fois 
que  je  me  trouve  près  de  vous ,  fans  qu'une  grille  importune... 

CONSTANCE. 

liêias  1 


Comédie,  ,1} 

G  E  O  R  G  I  N  O. 

Je  puis  donc  toucher  cette  main  ,  la  preflfer  contre  m«a 
cœur  ,  la  couvrir  de  baifers. . . . 

CONSTANCE. 
Ah  !  Georgino. 
(  On  entend  le  commencement  de  laférénade  dans  la  rue  » 
une  ritournelle  à  grande  prétention,  ) 
GEOKGINO. 
BraYo  !...  Comment  diable,  !  c'eft  magnifique...  Qu'efl-cc 
que  c'eft  que  ça? 

CONSTANCE. 
Je  ne  fais. 

INÈS,   qui  a  ouvert  la  fenêtre. 
Vous  l'entendez.  Une  iérénade    que    Monfieur    Robcrta 
nous  donne. 

GEORGINO,  férieufement. 
Une  lërénnde....  c  eft  f  ri  bien....  il  fait  que  j'aime  la  mu- 
fîque....   c'eft    un  hommage  qu'il  a  Î:î  bonté  de  me  rendre, 
Ôt  auquel  je  Tuis  on  ne  peut   pas  plus/fenfible. 
C  O  N  S  T  A  N  C  E. 
N'êtes-vous  pas    tenté   d'aller  Tcn  remercier  ? 

INÈS. 
Chut....  écoutons. 
{Fendant   le  morceau  fuivant  y  les  deux  amans  font  fur  le 
devant  de   la   fetne  \   ù  paroijfent  fe  parler  bas,   Jnè^ 
écoute  près  de  la  fenêtre*  ) 

Premier  Couplet^  chanté  dans  la  rue* 

Chantons  TAmour  &  fesplalfirs; 
L'Amour    eft  le   Dieu  du  bel  âge; 
Ce  Dieu   fait  maître  les   défirs  ; 
Mais  il  craint  furtout  l'efclavage. 
Ah  !  fi  l'hymen  cfl  férieux , 
L'Amour  cft  vif,>  il  eft  joyeux, 
L'Amour   efl  le  Dieu  du  hcï  âge. 

I  N  ES  ,    répétant 
L'amour  eft  le  bleu  du  bel  âge. 
E  N  s  E  M  si  E. 
In  es. 


Jouilfex  de    ces    doux'  mo- 

mens , 
L'Amour    vous    répond    du 

myflete, 
L'Amour  protège  les  amans 
Dont  la  la  flamme  eft  toujours 

fîncere. 


Constance  ,  Georgino* 
JouiflTons  de  ces    doux    mo- 

mens , 
L'Amour     nous    répond    du 

myftere  , 
L'Amour  protège  les   amans 
Dont  la  flamme  eft    toujours 

fincere. 


Second  Couplet  ,  chanté  dans  la  rue* 
Suivons  l'Amour  &  les  piaifirs  j 
ilmans ,  fuyez  is  mariage  » 


f4  tjt   Soirée    Orageufe  ^ 

II   éteint   bientôt    ies  défiri  ; 
Touie(l   détruit  par  refclafage. 
Si  î'am«iir  elt  vif  St  joyeux , 
L'hymen  eft  froid  &   férieux. 
Amans  ,  fuyez  le    mariage. 

INES,  répétante 

Ensemble. 


I  N  i  s. 

JouiiTez  de  ces  doux  momens , 


COKSTANCF.  ,    G::ORftIN«/ 

Jouiffons  dé    ces    doux,   mo- 
mens ;   &.C. 


Trofjîeme  Couple:  ,    interrompu. 

Laiifons  l'hymen  ,   faifons   l'amour. .  .,  • 

(  Laférénade  efl  interrompue  par  un  vacarme  épouvanta^fe 
d*inftrumens  culbutés  6'  Brijés  ,  des  gens  quei^on  rojTc 
&  dont  on   entend  tes  cris,  ) 

INÈS. 
Ah  î  mon  Dieu, .  . . 

CONSTANCE. 
Quel  bruit  fe  fait  entendre  ? 

GEORGIMO,   regardant  par  la  fenêtre. 
Que  vois- je  ?...  un  homme  en  colère  ,   un  firieux  brifeles 
inftrumens,  frappe  les  muficiens  ,  les    met  en  faite....  fch , 
bon  Dieu  !...cn  voilà  un  fur  lequel  il  s'acharne...  un   pauvre 
diable  enveloppé  d'un  manteau. ... 

INÈS,  regardant  auffi  à  la  fenêtre. 
Voyons  donc. ...  Eh   mais  ,   c*efl  comme  le  manteau  de 
Monlîeur  Robsrto. ...  Si  c'ctoit  lui. . . , 
CONSTANCE. 
Ah  !  Dieux  ! 

G  E  O  R  G  l  N  O  ,  riant. 
Roberto  !.. .  ah  î  ah  !  ah  f 

INÈS. 
Quelle  difcrction  ! ...  il   ne  fe  fait  pas  connoîtrc. 

GEORGIN  O,    toujours  à  la  finit  re. 
Mais  le  brutal  frappe  8c  pourfuît  toujours  ie  malheureux 
manteau. 

CONSTANCE. 
J'efperc    que  ce  n*eft  pas.... 

G  E  O  R  G  I  N  O. 
Ce  coquin  de  Roberto..  ..  ma   foi,   je   n'en  ferois  pat 
laçhé  ,   après  tout  le   mal  qu'il  a  voulu  nous  faire.  ... 
CONSTANCE. 
Ah  !    Georgino  ,  y  penfez-vous  ? 

G  E  O  R  G  I  N  O. 

Menfonges ,   InpoUu.es  ,  calomnies  ;  je  lui  pardonnero 

tout  ,  s'il  n'avoit  pas    voulu  m'ôtsr  votre   cœur. .  ..  Mais  » 

€onitsnce  »  ?ous  ne  partagez  pas  la  joie  qui  me  traafpctfie. 


^      Comédie.  ,^ 

CÔNSi'ANCE.  ^^ 

^/cne"'         î^^^^'^^^q^î^î^i  i«  tremble  qu>on  ne  tous  fe 

INÈS. 

d'a^eu^s^'^'f  »nn;  "'^'^"^J^^^/^^î^^r.-..  le  temps  febrouille, 
ciaL.eurs  ,   5c  vous  ferez  bien  de  vous  en  aller  avacc  la  pluie 
Gr  h  O  R  G  l  N  O. 
^.h  ,  que  m'importe  la  pluie  ,  le  ùo\<\  ,   [g  chaud  ' 

00  N  S  1  ANGE. 
Georgmo  ,  Ç\  je  vous  fuis  chère.  ... 

rnn»>.n  .     .^  ^  ^  ^  ?. ^^O,  undnm.nt. 

Conltancc  ,  iî  vous  m'aimez. . . 

C  O  N  S  T  A  N  C  E. 

t)3  grâce,  ne  ra'expofez  pas..,. 

INÈS. 
Out.  oui  ..    efîbyez  de  le  pcrfeder.  . . .  fî  Monfieur  eS 
^eicrmme  a  refler. . . .  vm,j  favez  bien  qu'il  eft  i^u?'t 
^         ^.  ^        GKORGINO.  ^    ^     ^'^^ 

Vous  dites  ,  Mademoiieile.  ... 

«n  peu  maj-aifé  de  vous  faire  entendre  S  *       * 

„     ■  ,  .       CONSTANCE. 

Cependant,  a  fcfoit  de  dernière  imprudence.... 

«  ?NS  t""  n  cT  VV"""''""'  '=•  ^"'• 
Vous  vovez     M^nfi;,fr  ^''"■^""''  ""'^  ««  f'«  ^;4:/«i*xrr. 
Tuu*  vuyez  ,    iVionlieur  ,   vous  voyez. ... 

Quieft.cc?       ^^^S,  i^/,^/,;;.•• 
Mon  frère  1       ,^  «  ^  S  T  A  N  C  E. 

Mj       •^„  INÈS. 

Mademoifelle  ,  quel  embaras  ! 

„  .      ^  .   G  E  OKGINO. 

.oi^Trojers.'?'!'  ■■•''  "'''  '"'  P"'-  ■  '"'  'li^"  ™a nom  . 
„     ~  ,  C  O  ^  S  T  A  N  C  E  ,  s'impatùntant. 

Holà  1        °    CARLOS.  /„,„;,,  V;,ys„. 
n»s      M     /•  I  î*î  É  S  ,  répondant 

hLt'e      e'fe'eft •>.?''""'■/"  ""='"""=  ""'•  '  -  ^^«  «=«« 


j^  ta  Soirée  Orageufe  , 

GEORGINO,  allant  au  balcon. 

Vs  fuis. 

CONSTANCK,   s" arrêtant. 

Attendez {Elit  écoute  pour  profiter  de  Vinjiant  ou 

DonCarlos  entrera.)  f^W^z.  à   ç^ikni^Il  fe  place  fur  U 

bolcon^  )  ^h  !  mon  Dhu ilcommonce  à  pleuvoir. 

GEORGINO,/!//  haifant  la   main    qudle   avançoit 
pour  jentir   la  plu:e. 
Il   fait  le  plus  beau  temps  du  monde. 
CONSTANCE,  après  avoir  poujjé  la  fenêtre  jans  la 
firme  r  tout- à  fait. 
Je  fuis  toute    trembiaiue. 

~^S  C  E  N  E    V  1  l 

CONSTANCE  ,  INÈS  ,  Don  CARLOS  ,    GEORGINO  . 
fur  le   balcon.'  , 

(Fendant  cette  fcene  ,    Confiance   dort  fou  vent  paroîtrt 
occupée  de  Georgtno-  )  . 

A    Don  CARLOS  ,  en  colère  ,  parlant  a  fa  ^<^ntonade. 
H  !  mon  cher   Monfieur  ,  je  vous  ^apprendrai. ...  Kon 
zour  ,  ma  fœur.  (  //  l'embrajfe^j) 

G  O  N  S  T  A  N  G  E  ,  ///2  pr"    émue. 
Mon  frère  ,  je  vous  fouhaite  bien  le  bon  jour. 

Don     G  A  R  L  O  S.  .        . 

Ta  fanté  eft  bonne  ?  . . .  tant  mieux  ,  l'en  fuis  bien  aifc    ^^ 
^  CONSTANCE. 

Vous  avez  fait  un   bon  voyage  ? 

Don    CARLOS. 

Fort  bon,  ^^^^ 

Monfieur  ,  on  ne  vous  atteudoit  pas  encore. 

Don    CARLOS 
On  ne  m'a  jamais  attendu  ,   &   fans  l'extrême  lenteur  des 
poftillons  ,  je  férois  arrivé  un  quartd'heure  pluior. 
*^  I  N  E  S  ,  À  part. 

Pourquoi  pas  un  quartd'heure  plus  tard. 

Don     CARLOS,  rx  x    Am 

'  Ah  '  les  impertinens....  Vous  avez  entendu  cette  férénade.... 
Cout.à4'heure....fous^vos^fei^^^^^^^ 

^"^•"5°" '""'Don    CARLOS 

Savez-vous  qui  vous  l'a  donnée  ? 

^  CONSTANCE. 

Tienore  fi  elle  s'ad.cffbir  à  moi. 

^  Don     C  A  R  L  O  S. 

Ceft  fans  doute  ramant  congédié....  ce  mauvaî,  ftnet  contre 
^urRQberiom>a  écrit....  Ah  !  parbleu  que  ,e  le  rencontre^,  ^ 


€  orné  die  ;  ««Tt 

I  NÉS.  '^ 

Eil-cc  qe  vous  éticz-Ià  ,  Monfieuir  ? 

Oon  Carlos. 

J'arrivois. 

^    '.:•:!  NÉS. 

Vous  avei  dii  trouver,  cette  mifiique 

Don    C  A  R  L  O  S. 
Déreftablc. 

INÈS. 

Les  paroles ,r  -,      > 

Don   C  ARLOS.  *'     -^      ° 

Fort  déplacées  ,  fort  indécentes. 
.    .        \-,.-         INÈS. 


A 


'\r-  •:* 


San^  doute. 

Don   C  A  R  L  O  S. 

Ils  fc  font  enfjis..>.  mais  ,  par  Ijoniieurjl  m'eft  refté  Ibui 
la  main  un  certain  manteau  brun... 

INÈS. 
Quoi  !  MonHeur. . .  Cétoit  vous  q  li. , . . 
Dan    CARLO  >. 
,     Je  n'ai  cas  pu  voir  (m  vifage  ;  mai>  iiirement  c*e{l  i'autciyf 
de  la  férenade  ,  &  il  n'a  qie  ce  mérite. 

INÈS,  avec  une  pitié  aWtcïéc* 
Ah  !  Monfieur.  ...      • 

.    Don  CARLOS. 
Sous  les  fenêtres  de  ma   fœjr  ,   chanter  de  pareilles  fojtî- 
ibs ..  morbkw  !...  Se  encofe  au  moment...   Où  eft  Robertô  ^ 
CONSTANCE. 
Il  vient  de  fprtir. 

Don  CARLOS. 

Je  fais  ,  je  fais....  (  //  regarde  à  fa  montre,  )  pas  encore /îx 

feeures..,   bon  ;  il  n'eft  point   en   retard Quant  à   moi , 

comme  je  n'auTie  pas  qu'on  me  faife  attendre,  je  donne 
toujours  'exemple. de  l'exaaitude \  &  c*eft  aiofî  qu'il  faur 
;iraiœr  les  aifjires^  .   . 

I  N  É  S  ,  i  Confiance  ,  à  part* 
Qu'e{l-ce  que. cela  fignifie  ?        /,  , 
f\%  r.         Don   CAR  LOS, 

^V*^^  Ariette.  -mîmi" 

(»  .^  Toute  lenteur  m'inpaiieme  ;  ^^^* 

Je  detefte  les  ?ains  prûpos ,    . 
Et  je  conclus  en  quatre  mots 
L*afFaire  la  plus  importante.  . 
Si  l'on  veut. traiter  a^'ec  moi  ; 
San§  rc fléchir  qu'on  fe  décide  : 
L'aôivité  voilà  nw  loi  ; 

Là  botjne  foi .  ,  3  'J  'j 

Voilà  mon  guide.  ,-.*} 

Si  quelquefois  par  des  méchani 
Je  fuis  dupé  ,  je  m'ea  eoofgie  f .    . 


«il 


-,  '  ta  Soirée  Oragtufe, 

Je  dis  •.  i'ai  fait  une  école  ; 
Mais  je  nai  pas  P'=''i"/=  "X 
Toute  lenteur  m'.npit'fmc     Hc. 

r-„r!.r,o  '  ..   Si  nous  pouvions   le  faire  fortir... 
C«  pauvre  Gîu^rgi'W  ••••■,    .      J  r^,UrUrant  dt  Ujunt. 

'^•^'-  ":"n'^  duIu"      J-ai'iv='-"  a  lix  heures,  le  futur  . 

Rîen  ,  '^°"/=";;-;Vn'y"a  pas  moyen.  (  i//./irmr  rox;/- 

àrfait  ''■'/Mh  1  bon  Dieu...  il  inu  un  vent.... 
W(/'orûg'-)Ah.boiM  ^  S  TAN  CE. 

Ciel-  INÈS. 

■  Une  pluie!....     CONSTANCE. 

Ah  '.  Dieux  !  D„„   c  A  R  L  O  S. 

.,^uecraign--vou--fmin-^ài't"- 
^Tom  le  monde  ne^ft^pas^fi^hcuret..^_ 

AhU-eftn-ai.,..cecJeram...^pa;e.cm,e... 
v-Ce  cher  amant  -^  ^^  j  ^^  ^  ^  C  E  .  <5  ?<"< 

'-'  ■  °°v     tant  mieux  ..  ^il  dt  en  clumm  ,  il  arrive» 

Tant  mieux,  ""^  ^ccrfeft  ric;vaus  cela. 

Braver  &  la  pluie  ^  '«*"'• 
^rS  il  va  lir  ce  qu'il  at-c. 

j.'4clait  brUls  ,  rien  ne  l'attête. 


'^       Comédie, 
C  O  N  S  T  A  N  C  K  ,  INÈS,,}  part. 


^9 


L'ôclair  brille...  Qjeile  lempêtc 
Don    CARLOS, 
La  foudre  gronde  fur  fa  îêre.   •  .<. 

CONSTANCE,INÉS,tf  pan. 
La  tbudre  gronde  fur  fa  têitf. 

Don     CARLOS. 
C'efl  un  petit  mal  que  cela. 
C  O  >J  S  T  A  N  C  E  ,  I  N  É  S  ,  i  part. 
Ccft  un  fort  grand  mai  qujj  cel^. 

Il  eft  là 
Fort  mal  à  Ton  aifc. 

Ooii  CARLOS,   à   Conjîanof* 
Ici  nous  fommcs  à  notre  aife  , 
Et  nous  pouvons  ne  t'en  dépiaifc  , 
Rire  un  peu  de  ce  ma!heuf-là. 
C  O  N  S  T  AN  C  E. 
Pcrmettcz-mol  ne  vous  dcplailis , 
De  ne  poiat  rire  de  cela. 

(  Uorage  augmente»  ) 
Mais  l'orage  redouble. 

C  ON  S  T  ANCE  ,  à  part. 
Dieux!  quel  eft  mon  iroubU  ! 

Constance  ,  Jnés  ,  à  pan  I  Don     Carlos  ,  avec  ironie* 
Hélas  !  hélas  !  le  malheureux  î  j  Ah  !  je  le  plains  le  malheureux! 
Quel  temps  affreux  !        |  Quel  temps  affreux  î 

Don    CARLOS  ,  pariant. 
Allons ,  allons  ♦  ma  fœur 


Don    Carlos 
L'amant  épris    d^'amour    ex- 
trême , 
En  bon  marin,  doit    hardi- 
ment 
Braver  &c  la  pluie  &  le  vent , 
Qjand  il  va   voir  celle  qu'il 
aîmer. 


Constance  ,  à  pare. 
Pcut-ôrre  il  av  u  mon;  amant. 
Ah  !  je   tremble  pour  ce  que 

j'aime. 
Inès,  bas  à   Confiance* 
W  n*a  pas  pu  voir  votre  amant. 
Calmez  ,  calmez  ce   trouble 

extrême. 


'L'orage  diminue  ,  ù  pendant  tes  quatre  vers  futvant  Conf- 
'*•  tance  (/  Inès  cherchent  à  être  entendues  de  Georgino.  ) 


pomt 


Don     Carlos 
Mais    qu'il  ne    perde 

courage  . 
Bientôt  le  beati  temps  renaî- 
tra : 
Près  de  Cà  belle  il  oublira 
Les  vents ,  la  pluie  &  l'orage 


Constance  ,  Inès  ,  à  part 
Mais    qu'il    ne    perde  point 

courage, 
Bientôt  le  beau  temps  renaî- 
tra : 
Près  de  Confiance  il  oublira 
Les  vents ,  la  pluie  Si  rbrage. 
Don     C  A  R  L  O  S  ,  à  Confiance, 
Tu  t'impatientes  ?  &  .moi  auffi....  Je  vais  chez  le  Notaire... 
Je  vois  bien   que  fi  je  ne  preffe  pas  tout  ces  gens-là  ,  IQP 
mariage  tz  fera  jamais  conclu  £e  foir.  (  //  fort.  ) 

C3 


Ç'io  ta  So^rh  Orageufe 

V  G  0  \  S  1'  A  N  C  K.      . 

Mon  mariage  ?.. 

■  '  /'V   JNÉS: 
Conclu    ce    fo'r  !     .,  ^  * ,"  "    , 

yCO  N^S  T  AN  C  F. 
Je  vois  enfin  le   milheur  qui  me  meri-ic«»  Maïs  ouvre  vîte 
cctre   fenêtre. 

"  wrr  l'fi  r 'iT  ••  •iir--Tni~~ -i-.-.....>i.. — ^-.,..,..^..-^  ,  ■ ..  —  .  , p-  .   un  in  iinii  rnia  iw 

____„-^^___^  E  vITl 

c  O  N  s  T  A  N  c  E  ,  I  N  É  s  ,   G  E  O  K  G  I  N  O, 

AINES,   courant  à  la  fenêtre. 
LLONS  ,   venez. 
(  Georgino  quitte  It  balcon  en  fecouàntf&n  ckapeau  &  fcn 
habii  tout  moàillés  de  Pnverfe  uu'ti  vient  de  recevoir,) 

C  O  N  S  1   A  N  C  E. 
O  ciel  !  dans  quel  état. . . . 

INÈS. 
Il  efl  trempé. 

G  E  O  R  G  I  N  O  ,  tremblant. 
Oh  !  ce  n'eft  rieh..i^*je  n'en  ni  pas  perdu  une  goutte. 

INES. 
Quel  temps  ! 

CONSTANCE. 
«.^V^flvfaut.- pourtant  bien   qu'il- s'en  aille.... 
it-"^-u.  I  N  É  S  ,  ^  la  fenêtre 

EhhMxdenioirelle,  la  pluie  redouble  au  lieu.de  s'apaifer... 
C^/î  l'entend  tomber  à  vtrf%.)  Entendez-vous  ?...  il  n'eft  pas 
poifible.  ... 
.G  Ç  O  R  G  I  N  p  ,    câlinent  &  affeclant  de  grdotter* 
Q\î ï  non.  ...   il  n*eft  pas  poffible.  ... 

INÈS. 
Le  malheureux  tremble  de  tout  fon  corps. 
CONrST^^N'E,  U   couvrant   delà  mante  qu'elle  portoit 
.«.rr,  n  en   entrant* 

Dui  moins ,  pr^nez'ceci  , .  . .    enveloppez-vous  bien. 

G  E  O  H  G  I.  N  O  ,    claquant  des  dents,  ^ 

Oh  j  oh ,  oh  !...  Confiance  ,  que  vous  êtes  bonne  !...  (// 
lui  haifè  Us  mains  tandis,  qu'elle  Paffuble»  )  Quelle  cora- 
.aJaifanceJ, 

/'sv;  INÈS. 

Comme  il  grelotte  ! 

,    _  C  ON  STANC  E.         '  jf 

Il'n'en  peut  plus  ! 

,.;,,;....  INES. 

Attendez....    J*ai  vu  fur  Tefca lier  tout   ce  qu'il  faut  pour 

faire  du   fju  ...  c'eft  l'aftaire  d'un  inftant. 

^pendant  les  couplets  fuiv  an  s  ,  on  voit  Inès  âter  U   devant  de  la 

"    cheminée  ,  aller  chercher  &  apporter'jucctj/îvement   tout  ce   qui 

'  e/?  néç^iJ^aire  pour  a^oi''  du  feu  :  des  bûckes  ,  un  fiigoj  .  un  bou^ 

ch§n  de, paille  ^  &c.  Conjlance  efl  occupée  à  rdjv/îer  les  cheveux 
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Comédie*  :é'^ 

G  E  O  R  G  l  N  a 
Air. 

Vous  me  plaignez  ,  ma  tendre  am!e  ! 
Q  jcIs  Ibius  louchans  !  que  de  bonté  î 
Que  mon  deftin  doit  faire  envie  !  ,.  v| 

Quelle  d  'Uce  feiicité  1 
Ah  !  q^ie  la  foitune  inhumaine 
A  ce  p:ix  me.  faiT^î  foiiftVi^  ! 
Je  n'aurai  lamais  tant  de  peine 
Qu^en  ce  m  >ment  j'ai  de  plaifîr, 
Un  feul  regard  de  mon  am'c  , 
Un  'eui  baifcr  fur  cette  main  , 
i- entre  t  us  les  maux  de  la  vie 
Ç'eil  un  remède  fouverainw 
Ah  !  q  'e  !a  fortune  inhumaine  ,    SfC^ 
INÈS,  achevant  d  apporter  et  qu'il  faut  poutUftU*  ^ 
%  Tout-î-I  heure  nous  aurons  bon  feu.  iJiUi  arange  le  bois 
dans  Vâne,{   . 

CO  N  S  T  AN  C  E. 
Mais ,   Monfieur  Roberto.. .  mon  frère.... 

G  K  O  R  G  l  NO. 
Votre  frère...,  Fh  ,  quel  eft  donc  le  motif  de  fon  retour!- 

CONSTANCE, 
Hclas  /  je  ne  fais.»..    Mais  j'ai    tout  à  craindre...  Il  parle 
4e  mariage.... 

GE  OR  G  I  N  O. 
De  mariage!...  &  vous  poiirr  ez  conisntir.... 

C  O  N  S  T  A   N  C  E. 
Oh!  non  ,  jamais.... 
INÈS  ,  chifonnant  un  papier  pour   allumer  à    la  bougie* 
Tout  eit  prêt.  .  .  .  ^yenez  vîte. 

G  K  O  RG  I  N  O  ,   ^  CQnfianc^. 
Vous  me  promettez  donc.  {On  ent£nd  toujjer  dans  tefcaHer.) 
iNÉS  ,  prête  â  allauier  le  papier  au  il  a  chiffonné* 
Ah  !  mon  Dieu  !....  on  vient....  {  On  î^juJTt  encore»  ) 

C  ON  S  T  A  NOEc 
C'cft  Roberto. 

G  E  O  R  G  ï  N  O. 
Encore  !..  ma's  c'efî  un  fort.  (//  V  h/otk  derrière  les pmme.) 

Les  Précédins  ,  ROBr  RTOy  r  KOÉLÎNO^     * 
{Les  deux  femmes  fe  liannenf  rrh  di  !  a  ckeminée  ,  caahafH 
Géorpno  à  K\betto.  ) 

CANGf;LINO  .  après  avoir  j\ni.é  la  rou:  en  enrrafit* 
'hST  égal  ,  M'  nfiotir....  il  y  a  une  chofe  qui  me  connue... 
c'e(t  quecclui  qui  a    manqué    à   Mor.lîeur  .  quand    il   verr^ 
qu'il  s  eft  trompe  ...  {riant)  il  fera  aitrappé,  to'ijours. 
R  O  B  E  R  T  O  ,  Jf  fort    mnuva/fe  humeur, 
Pcfle  foit  du  Notaire....  on  ne  rencontre  jan^iiis  ces  gens-lâ; 


-     I,«  Soirée  Oragevfe  , 
A  N  G  Ê  LI  N  O. 
Non  ,  mah  on  rencontre  c«ux  qu'on  ne  cherche  p^. .  • . 

^*'*'  AN  G  É  LIN  O. 

Par  hafard  ,  ne   fcriez-vous  pas  bletîc  ? 

ROB  ERTO.  de  même. 

^^""TnÉS,  qui  écoutait,  bas  à  Conffanu.    . 

Cétoit  ^"^^  Q  j^  5  X  A  N  C  E  .  ^rrr   rr^rer- 

^*' G  V  O  R  GJ  N  O  ,  derrière  Us  femmes  ,  riant        ) 

^'^^^'^  ^"'Â  n  g  É  L  I  n  o  ,  a  titournant 

Pardi  î  fi  c^éioit  lui.  ...  ,  /-.^^^m^ 

INÈS,  donnant  une  tape  a  Georgmo. 

Oa  .  mon  {^  o  B  E  R  T  o  ,   rêvaJTant. 

II  cft  trai que  =««  "«« J-^f/^ n' 6* 
Cen'eftpas  U  relDar/as..." Si   ce  navoU  pas  été  Mci>- 

Kon,  ie  «>'»■' iamais^v^.  ^  ^  ^  ^,  ^_ 
OhUon.icn-ai,aWisvu.Vapp-fiforr. 

»'''"'"°'^°^-  ANGE  LIN  O. 

r-eft  aue  c'eft  dangereux  .    les  coups  fur  la  tête....  J'^s 

Soriex.  ANGÉLïNO. 

Les  «ufKien.  n'ont  pas  é,éauffiendurans  .«  Monfieu^^: 


Comédie*  xj. 

R  O  B  E  R  T  O  ,  voyant  les  mouvemens  (TAntélîno, 

Vâ-t-eo  donc.*.,  où  je  t'ai  dit...  ôc  dépêche- toi  qfo  revcaîr 

A  N  G  É  L  I  N  O. 

Oui,  Monfîeur..  (///^/r  quelques  pas  ^  t'arrête^  &  dit  i. 

parc  ^  )  Çi  l^i  fait  peut  cire  de  la  peine...  (  -4  Roberto  ea 

confidence.)  Faut  pas  pjrlcr  de  ça  ,.a'e{t-ce  pas  ,   Monfieaî^ 

K  O  B  E  R  i'  O ,  s  efforçant  de  retenir  fa  colère. 

Sortiras-tu  ? 

A  N  G,E  L  IN  O  .   trijiement, 
Qu5l  dommage  /  Monfieur  étoit  fi  gai  î...  {pleurant  pref" 
fut.)  H  fembloit  que  Monfieur  fe  douioit  ie  çi. 

R  0  B  £  R  T  O  ,  /^  meuanr  dehors  par  Us  épaules. 
Mais  veux-iu  bien  t'en  al;er.  ...  Le  fot  !  . . . 

SCENE    X. 

Les  PRicÉDENS  ,  excepté    A  N  G  É  L  I  N  O.       / 

DROBERTO,a  part.  / 

issiMuLONS  pounaat  ,  &  qu'on  ignore,  s'il  e(l  p^Iïîtfîei 
celte  malhcurcufe  aventure....  (//û3or<i^  Confiance  en/^- 
forçant  de  prendre  un  air  gracieux)  Klt-cc  quj  Dj:i  Carlos 
u'c'il  pas  arrif  é  ? 

CONSTANCE. 
Paréonnez-moi ,    Monfieur....  mais   voyant  que  voui  ne 
reveniez  pas  *  il  elt  allé  vous  chcrclier. 

INÈS. 
Peut-ôtrc  il  attendra.. .  Si  Monfieur  allolt  le  reioîndre.4^ 

R  O  B  k  R  T  O. 
Que  je   forte  encore....  du  temps  affreux  qu'il  fait....  oh  .• 
non...   non....   l'impatience    de   Don  Carlos  le    ramènera 
l^icntôt  ici. 

CONSTANCE   ,    à  part ,   à  Inès. 
Commcjît  donc  faire  ! 

R  O  B  E  R  T  O. 
Quant  à  moi...   harafTc   de  fatigue....  irrité  par  mille...-. 
•o:i  tradition  s.... 

INÈS,  à  part. 
Je  le  croîs  bien.  R  O  B  E  R  T  O. 

Mouillé...  tranfi  de  froid....  j'auroii  bien  plutôt béfoiaj^.* 
ètm^  réchauffer. 

CONSTANCE  ,  INÈS  ,  à  pan  ,  afeç  effroi. 
Ah  !  mon  Dieu..,. 
ROBERTO,  conduifant  Inés\  en  lui  parlant^  près  delaf^^ 

.  minée. 
Inès....  pourroîs-ic  efpérer  de  votre  complaifance...  (E/t  lui 
indiquant  la  cheminée^  il  apperqoii  les  apprêts  du  feu 0)0^x1) 
pour  celui-là  ,  ma  chère  Inès ,  on  n'ell  pas  plus  aîmahle. 
l^t,  S  y  avec  inquiétude* 
pourquoi  don*,  Monfieur? 

ROBERTO. 
Quelle  attention  i...  quelle  prévoyance  .S^  Y9iii  aiçz  pef^Afi 
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vous  avez  jugé  qu'à  mon  rctoui  je  Tcrois  bien  aifc  de  irourer 

du  feu. .  .  , 

INÈS  ,    toute  tremblante* 
Moi. . .  •  point  du  tout  ,  Monfieur. .  , 

K  O  13  K  R  T  O. 
PardonrKî?:-moî..,.  c'ert   charmant  ...  &  je    vous  aflurc  que 
j'en  fuis  bie.u  reconnoiiiant. 

INÈS,   tremB'ûtit  touj'jurs» 
Vous  ne  me  devez  rien,...  Moulîvur....  ncntendcz-vous  pas 
du  bruit  ? 

R  O  B  E  R  T  O  ,   écoutant,  v|. 

Kon ,  non. .  .  . 

INÈS. 
Moniieur,  j'en   fuis  cenaine  ,   &.... 

K  O  B  E  R  T  O  ,  regardant  iatàetntnée. 
Voilà  iuflemcnt  tcui  ce  qu'il  faut ...    8c   moi-même  avec 

ceito  bougie  ,  je    vais 

CONSTANCE,   vivement.  i 

Monfieur  ,  qu'allez  -  vous  faire  ?  .        — 

ROBEHIO,  prenant   une  bougie  à    Vune  des  girandole^X 
Parbieui ,  je  vais  allumer. ... 

j\        CONSTANCE,  tîh-e frayée. 
Arrêtez. 

R  O  B  E  R  T  O  ,  tenant  la  bougie. 
Non  ,  vraiment.^ 
CONSTANCE    ,   INÈS    ,    h  retenant  comme  il  fe  baiJTe 
pour  meure  U  feu  au  fagot.  , 

Monfieur  ,   de  gr^ce  ,  arrêtez. 

R  O  B  E  R  T  O  .furpris, 
^  ,  D'où  vient  cet  effroi  ? 

C  O  N  S  T  A  N  C  E  ,  aux  genoux  de  Roberto. 
Moniieur. ... 

R  O  B  E  R  T  O. 
Parlez." 

CONSTANCE. 
Monlieur  ,   je  dois  vous  dire. . . . 

''   ^   .^     INÈS. 
Oui  ,  Monfieur. ...  *       • 

R  O  B  E  R  T  O. 

Achevez.  ... 

CONSTANCE. 
"  Tantôt.  .  ..  pendant  votre  abfence. 

\  INÈS. 

'Oui,  Monfieur,   tantôt.... 
-'*  R  O  B  E  a  T  O  ,  avec  impatience.     >^*«i»tv«^i 

Eh  bien. ,  .  .  parleréz-vous.  .  .  .   tantôî. . . .      •'-^''"  "^^^ 
ÏNÉ^  ,  faifant  objerver  à  Robctto  les  Gardes  qui  entrenU 

Teneî  ,  Moaneur, ...   {tlU  lui  prend  ta  bougie.)    - 
C  ONSTA  NG£. 

'^y^'^^^^  ,CENE. 
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S  G  E  N  E    X  I. 

Les  Précédens,  ALGUAZILS. 

QR  O  B  E  R  T  O  .  aux  Alguaiils. 
UE  voulez  vous  Meflicurs  l 
LE    CHEF   DES    ALGUAXILS; 

Morceau  de  Mu  fi  que  ^ 
Un  homme  en  ces  licjx  s'cft  enfui  5 
Livrez  cet  homme  ù  la  JufVice. 

ROBEKTO. 
Vous  vous  trompez. 

LES    ALGUAZILS. 
'^  ir  clt  ici.    ^ 

ROBERTO. 
Penbiino  ici. 
Ne  s'cfl:  cntui. 
L  K  S    AL  GU  A.ZILS. 
•  :  "Obéiflez  à  la  Jjlt;ce..    ''  ';  ''  } 
.•  .  •  >   j  jy;  ^5  ^''à'part\  à  Confiance* 
Don  Càiics  cit  •alf.-réir.ent        '   '    ' 
Celui  que   cherche  la  Juflicc. 
•     ' ,  '  '    'C  O  N  S  T  A  NC.E  ,   à  part      . 
Du  moins  ce  contre-temps  propice     . 
Surp'eild   ma   cra'nte  £<  mon  tourm.'nt.' 

L  H  S    A  L  G  U  A  Z  1  L  S. 
Lti^rez  cet  homme  à  la  JulUce. 
ROBEKTO. 
Eh  !  laiHez-n  jUj. 
L  K  S   AL  G  t)  A  Zl  L  S 
'Il  dl  ch?z  vous. 
(Les  gardes  cherchent  dans  tous  les  cçins  de  rapparumt,ntl 
,      (S*  purlen^  bak  critr\'ux.  ) 
R  O  B  E'R  T  O  ,  irehmt  l'ofjiance  en  particulier* 
Et  vous  ,  c5a:gne2  mMultruiie.  .  .      ' 
Qu'aviez-vous  à  rne  due? 

CONSTANCE,    bas    à  Inès. 
Je  ne  iais  aue  dire. 
R  O  B  ERT  O. 
Ah  !  je  prétends  fâvoir  pou,  quoi 
Vous  éprouviez  un  tel  effroi. 
L  E  S    A  L  G  U  A  Z  I  L  S  ,    enireut. 
On  nous  abufe  alfurémeni  : 
On  parle  bas  avec  myfterc. 

R  O  B  K  R  T  O  ,  i  Confiance. 
Ah  î  je  prétends  airurcment 
-   Savoir  q;jel  éîoiî  ce  myf!ere. 

CONSTANCE,  bas  à  Inès, 
Ah  !  que  répondre  en  ce  moment. . ,  w^ 

Que  dire  pour  le  fatisf^ire  ?  : 

INÈS,  bas  à  Confiance» 
Ke  craignes  rien  ,  en  ce  moaieqt ,' 
Je  prétends  Vous  tirer  d'afeit^,'  ^ 


la  SoirU  OrattuÇt. 
LES    ALGUAX1L8. 

Nous  le  favon»; 
L'homme  cil  chez  vous. 

Obéiffcz  à  \^f^%  ç. 
H  O  B  E  R  1  ^• 

Keîîrez-vous , 

Lt   lailTcz-nous,  „.      f 

£h'   qvî'ai-ie  à  faire  a  la  JuRic.  . 

aiIctT    allez,  raiTurcz^ous .  ^ 
C  O  IN  3  1  /V^mmpn'  pour  nous 
R  O  B  K  R  T  O  .  «"«^         Conftance. 


Eh  bien ,  Pariez....  P^"" J    j  ^on  abftnoe. ... 

^  th  oui ,  '^«"'''"'r*   s  quelque  apparence..^ 

On  ne  vous  acculât 
D'avoir ,  par  ja.ouhe  . 
Dans  votre  frénehe, 
frappé  d'honnêtes  gens  , 

Britc  les  indrumens , 

Yx    par  cette  incartade. 

Troublé  la  férénade 

nue  l'on  donnoit  céans. 

Pour  bien  ar.rangei:  tout  ceci. 

,c  conviens  qu'en  ce  moment» 
,Safo»ieeftttè|.né(;elfei«' 


Comédie'  If 

LES   ALGUAZILS 

Allons  ,  Monfîeur,  &  dam  i'inftant 
Obéiflez  à  la  Juftice. 

R  O  B  E  R  ï  O  ,    aur   AlguaiUs» 
Chez  mon  ami  ,  djns  un  inltaat , 
Vous  connoîirez  verre  Juftice. 

INÈS,   ba^   à  Confiance 
Vous  le  voyez  .  en  ce  momenr  , 
Ce  contre- temps  nous  eft  propice. 
CONSTANCE  ,  voyant  emmtner  Robtrto» 
Ah  I  j'ai  bien  du  regret  pourtant , 
Qu'il  éprouve  certc  injuOicc. 


ttci^£3^--dk-,a 


SCENE    X  1  1. 

CONSTANCE,    INÈS,    GEORGINC. 

Je  O  N  S  TANCE. 
£  fuis  à  peine  revenue  de  ma  frayeur...  J'aurois  tout  avoué 
pourfauver  Georgino   du   péril  qui   le  men^çoit...  (  à  Inès , 
qui  eji  à  la  finêtrcs  pour  voir  eminmer  Roberto*  (  Eh  bien! 

I  N  É  S. 
lis  s'en  vont. 

GEORGINO  ,  dans  la  cheminée. 
Sont.:ls  partis  ? 

INÈS. 
Oui  ,  venez. 

CONSTANCE.- 
Quel  danger  il  a  couru  / 

GEORGINO,  fartant  de    la  cheminée. 
Ouf! ...  je  l'ai  échappée  beilc....  Ali  !  mon  Dieu..  la  pluie, 
Iç  vent  »  le  feu. . . 

INÈS,  lai  ôtant  la  mante  dont  il  était  aff'ublé» 

Allons,   allons vite,  lauvez  vojs.  , .  . 

G  E  O  K  Q  I  N  O. 
Je  crois  en  vérité  que  tous  Ls  éicmens  font  aujourd'hui 
déchyîiiés  contre  moi. 


f|'aeml'tamlBl«ÊÊBam^amàr;if!^3fvs3K:n\f.»Jm^3>Lmx-*.  ■'«■^ 


SCENE     X  1  1  1. 

Les  Précédens  ,  Don  CARLOS  ,  UN  NOTAIRE. 

F  Don  C  A  R  L  O  S .,  J:^  fond  du  Théâtre, 

ORT  bien  ,  jeune  homme. 

CONSTANCE  ,  INÈS  ,  GEORGINO. 
O  Ciel  ! 
Don  C  A  R  L  O  è  ,  après  avoir  fait  fiQne  au  Kotarre  de 
fe  placer  à  une  table  qui  eji  fur  le  devant  de  la  j  cens. 
Exafte    au    rendeie  vous....  je  devois  m'y  attendre.,,,  Uzi 
amant,...  {à  part.)  Je  ne  le  croyois  pas  fi  jeune....  mais,  choiiî 
par  Roberto.  je  dois  croire,  (abordant  {Géorgitio)  Monfîeur 
GEORGINO,  embarraffé. 
Monfîeur, . . . 

Don    C  A  R  L  O  S. 
Je  fuis  bisn. flatté,  ... 

*  D  1 


28  In   Soir/e   OraneuCe  , 

"  G  E  0  R  G  I  N  O  ,  plus  embarralTi» 

Don  CARLO  S. 
De  rhonneur  que  vpus  nous  f^tcs. 

Ct  E  O  R  r,  l  N  O  ,    encore  plus    emharrajjé. 
WonfKur.  .  .  C  a  fart  )  Q-e  yeut-il  d;re  ? 

Don  CARLOS.  . 

Ah'ça,  mais...  mure  ellp^fTée   8^  Roberto...  ou  donc  cil-:. 

"  ^       *  INÈS.  p  r 

ÎVL'^nn^nr       vou$  arrivez   bien    à  propos....   On     iiccu.cî 
fiîavolr  battu  les  muficiens ,  ^  cî.s  gardes  l'ont  .rrCtc.  UiU 
entraîné....      ^^^    ^  ,  ^  ,.  o  S  ,   r...r.       ^    ^  .    .  ^^^ 
Arrêté  pour  cela  !..  c'cR  une  miaftice,  a.  îc  ne  fciTr^rai  pas. 
*^  IN  Ê  S. 

î.' Alcade  ca  de  Tes  2mis ,  &  avec  votre  fecours ,  en  pour- 
roitefpérer  de  le  revoir  bientôr.  ^     ^ 

:  Don   C  A  R  f-'  O  ^. 

Oui ,  parbhu....  cette  .tîa^e  me  regarde  ,   &  l'y  cours  a 

rihftant....  mba  pauvre  Robèrto  /  /r- ,^  >. 

l  mitant  ^i^^v  ^^  ^^^^^^  ^^^^^.^  ^^^  rr/îro^^rf^^i^g^j^ 


A 


sC  Ë  n'ë    X  1  V. 

I.ES  Pkécédens,  a.  NGÉl.  IN.O.   ^ 
'VNGKLliN'O.  riculant  de  furprife  à  fa  vue  di  .J.  te  nos 

H  !  mon   Dieu  !  ,  „  ,   ^  c 

Don  C  A  R  !.  O  b. 

Ah  '  mon  Dieu  !...  eft-cc  que  Monlieur  lerou  Don  La..Oi^ 
Don   C  A  R  L  O  S. 

^'"'  A  N  G  É  L  1  N  O  ,  i  PJ'/- 

Ah  ,   comm?  il  n:iK':nh!e.  •  •  •       ,.  .     .,„, 

"&0T1   CARLOS   ,    s'impat 'entant. 

^'\'''.="  '  A  N  G  É  L  I  N  0 ,  a  P.rr. 

T>S>?^^'0^.  irrraiant  varh  hras,  &  U  faifant  a^anc^r- 

A  N  G  É  l''1  n  0  .  [c  unantun  peu   loin  ^' ^"'^J^'^lH;. 

loit  cUî7.  l'Alcade  ,  &  qm  m  a  d  t ,   d.t-il  .  An=='no  - 
^-1   Don  Carl'.s  fera  de  retour  a  la  maifon,  i=  te  P''=  ^«   ^' 
'!;re  q^è...  i«  le  pri«  de  ne  pas  s'impat.enter...  fi  '«  N^^'^" 
^ientr^u'iVcomm  n.etou!Ours...ie   ne  me  fccai  pas  atten- 
dre. ..'ir  ilivUC  ariivcra  aufhtôt  que  moi. 
■  •  Don   CARLOS. 

OUI  :e  f.tur  l'a  .^evancé  ,  &  le  contrat  ^ft/o;?;^?' *■••,•; 
«,^Yf  an  rê'-i^-  puirque  Confiance  .l'amant ,  le  fr"%&  ''; 
S  t'n^  r^rid.!  ic^nc  vois  rien  qui  pxiîe  no«  em?ê^h.r 
.   ^e  lernvner. 
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INÈS. 

Mais   furcmcnt ,  Monfieur. 

Don     CARLOS. 

Il  cfl  bien  jufte,  pendant  que  Hobcrto  fait  mabefogne, 
que  je  faflc  la  fiennc,   , 

CONSTANCE. 

Mon  frère  ....  -,   3  ; 

Don^XARLOS. 
Eh  bien  ,  mon  frère. ..  .  allei-votis  faire  dcj  difîicultiîs.... 
N'aimcz-vous  paç  IV'îonfi.jUi  ? 

CONSTANCE. 
Mon, frère.  .,  . 

Don     CARLOS^  Georgino. 
N'aimez-vous  pas   ma  fœur? 

G  E  O  R  G  I  N  O. 

>^  h  !  Monfieur je  l'adore,  &  tout  mon^  dcfir  efl.  ..♦ 

Don     C  A  R  I,  O  S. 
D.être  fon  époux  ?  je  le  fais ,  &  je  ne  fuis  venu  que  pour  cela. 

I  NÉS. 
C'efl  bien  heureux. 

A  N  G  É  L  I  N  O  ,  tout  étonné. 
Ah  !  ah  ! 

C  O  N  S  T  A  N  C  E. 
Quoi   mon  frcre  ,  je  vous  dovrois. ... 
Dm     CARLOS. 
Ton   bonheur  ,  je  i'erpcrc.  : 

G  E  O  K  G  1  N  0. 
Monfie-ur  ,  ma  famille,... 

D')n     CARLOS. 
Eft  conntîc   de  Robert-). ...  11   répond  d-:  voi:s.  . . . 

G  E  O  R  G  ï  N  O  ,  à  part  ,  tves-étonné. 
Il   repond   de  moi  ! 

INÈS,  faifant   un  f^gne  à  Gcorgtno 
Oui  ,  Monfieur  ,    il  rëpo?id  de  v(^us. 

Don     CARLOS. 
Je  m*ea  raporte?  ectlérement  à  mon  ami. 
AN  G  EL  I  N  O,  i  iart. 
Son  ami  !...  Diantre...  fi  c'cfl  comme  ci  o'j'il  les  L'rr.i*"î::c,». 

Don     C  A  R  L  O  S.'     ' 
Il  vous  a  dit,  mes   inrenuoîis  à  !  égard   de  là   dot?...  el:es. 
5^us  conviennent  ? 

>     GEORGINO. 
Ah  î  Monfieur.  . .  . 

Don     CARLOS 
Fort  bien  ....  diftez  donc  au   Notairv»  ,  jk  lignons. 

GEORGINO,  courant  au  Notarre» 
De  tout  inon  cœur. 

ANGÉLÎNO,  àpûrt.       ^ 
Eh  bien,  ça  ne  vi  pas  mal....  mon  pauvre  maître!....    la 
f®irce  finira  pour  lui  comme  el.'e    a  commencé. 
•  Don  CAR  LOS ,  à  aiu  Gcorginv  préj}nte  k  conira  t  &  le  plume, 
il  cil  b'vzu.  vitV 


t  la  Soirée  ,  Crageufi, 

*^  1  N  E  S. 

11  cft   prcffé.  ^^    CARLOS,  fignanf.. 
Praffé   ...  Tant  mieux  ,  tant  mieux. 

Il  V  a  ici  du  mal  entendu.  (  £//^/?^'2^0. 

^^'^'g  E  b  R  G  1  N  0  ,  ^  part  .   .«  y?^/^^'^^ 
Profitonsen.  r  A  R  L  O  S. 

Il  fera  enchanté.  ^  ^  ^  £  i,  j  n  O. 

CcS^cl.^inf>P  °.>n.  .on^M..cc 

Nous  n'avcns  pas  perdu  de  temps  , 

Et  tout  s'eii  anangi  «^^'     .,       . 
MiUefois  mieuK5^enfapi-cnce. 

Ma'.s  pourtant  il  ne  revient  pas . 
Je  dois  le  tirer  d'embarras. 
„/.«.)  3e  t..  lût  deron  innocence. 

:=WrN"E:^D  Ë  R  NIE  II  E. 

ROBbRTO, 

N'en  parlons  Pl.s. .  ,.  tout  «ft  fia.. ..  • 

(ap.«)Pcien..^^Georg-,OS. 


Mon  ami  » 


Pendant  ton  ubfencç 
Kcr.sn'avompas  perdu  ds  temps, 
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£t  tout  sVft  arrangé  céans. 
,Tout  aufli-bien  quea  ta  prér6tt€Qt 
R  O  B  E  K  T  O. 
Que   dites  vous  ?.  * . 

Don    CARLOS* 
.  Bien  exaft  ,  à  l'heure  précifo , 
(  montrant  Georgino  ) 
Monfîeur  étûit  au  rend. z  vous. 
A  préfcnt,...  (^montrant  Confiance)  il  cftfo»  époux» 

R  6  B  E  R  T  O. 
A    préfent ,  il  eft  fon  époux  ! . . . 
(  à  part  )  Ah  !  juftc  ciel  ! . . .  quelle  méprils  ! 
(  à  Georgino.  ) 
Comment ,  c'e(t  vous  ! 
GEORGINO,   CONSTANCE,  INÈS. 
Oui ,  Monfîeur  ,  pandant  votre  abfence  , 
Kous  D'avoDs  pas  perdu  de  temps , 
£t  tout  s'efl  arrangé  céans 
Beaucoup  mieux  qu'en  votre  préfesçe* 

ROBERTO,  à  part, 
II  faut  dévorer  mon   courroux.  .•• 

Don     CARLOS. 
N'cs-iu  pas  bien  conteot  de  nous  ? 

R  O  J3  E  R  T  O  ,  retenant  fa  colère. 
Ah  i  je  fuis  fort  content  de   vous. 
CiORGiNo  ,  Constance  ,  Inès  ,  Angélino  ,  â  part» 
Il  doit  fe  taire  par  prudence. 

ROBERTO,  À  part. 
L'amour  comble  fon  crpérance  , 
Et  je  ferois  de  vains  efforts 
Four  obtenir  la  préfcrence. ... 
/h!  du  moins,  préparons  mes  torts» 

Don     CARLOS,  à  Robert^. 
Je  te  dois  un  remercîment. 
Ce   jeune  homme  eft  vraimeat 
Charmant. 
R  O  B  E  R  T  O  ,  /f  contraignant. 
Oh  î  oui ,  vraiment , 
Il  e{t  charmant. 

Don     CARLOS, 
fit  malgré  fa  tendre  jcunefle.  .  .. 

ROBERTO. 
Je  te  réponds  de  fa  tendrclfe. . . . 

Don    CARLOS. 
Offert  par  mon  ami  ,  je  crois.».. 

ROBERTO. 
Sols  fur  que  c'eft  un  fort  bon   choix. 

G  E  O  R  G  I  N  O  ,  a  Hoberto. 
Ah  î  Monfîeur. .    .  ma   reconnoiirance.  . .  • 

ROBERTO,  /<  prenant  à  part. 
Faites  le  bonheur  de  C6nftanç«. ... 
^yibjisz  pei  tons  envers  vohs. 


ai  La  Soirée  Orageufc  , 

C  HCK  U  K. 


Constance  ,:  Georgino. 


I.ivrons-nous  à  la   tcndreflTj  , 
Heureux    amans    ,•    heureux 

époux  ;  ' 

Jouiflons  du  fort  le  plus  doux  j 
Que   noire  amour   dure  fans 
-      _  ceife. 

ROBtRT,0. 


Don   Carlos    ,  Robert®    » 

.     .  L\És  .  Angélino. 
Liv^ez-vous  à  la  tendrcffe  , 
Heureux    amans    ,    hkjurcux 

époux  i 
Jouiflez  du  fort  le  plus  doux, 
Que  votre  amour  dure    fans 


V. 


lEiLLARD  qui   d'amour  efl:    épris 
S-'expole  à    plus  d'une  tempête  : 
Que  de    nuages    rembrunis 
Sont   prêîs   à  ibriiire   fuf  fa    tQiem 
Msîs'aii   momenr  dé  s'eng-'f^er  ;  • 
Que   fa  deliinée  eft  heure  fe  , 
iS'il  eft    quitte  d'un    tel  danger 
Pour  uûu,  foiré e  orageufe, 

'■;,., G  EO  KG  IN  O. 
Pour    moîj  ,   fàiiï    crainte    fans    chagrin,' 
Gaîment     j'enîr»  prends  le.  voyage  ,  ' 
Eï    je   prévois  un  temps  fereln    /  - 

Un  vent    Irais  ,   un    ciel    feins    nuage. 
Avec    l'objet    de  nos  amours  , 
1,3   route  jie,  peut    qu'erre  heureufe. 
Que  je  -.vais  compter  de  beaux  jours 
Pour,  ^vç  /o.r^é  ^rageuie /?  ,^ 

*,  r,X^;G  N  ii:X,AN  Ç  E.^,.  ,  ^ 
Sans  ''çrauite  au  ma;yi  4'VJ^3X^"  Ï^^^Vv 
Sur    i'oriâe  On  expofé  fa  vie  i  '  '     ^^ 

Souvênr    c'cît  de  même    en  iimo*B'r  ;'    '    '• 
Au   calme  'trompéui*    on  f?;  'fiè'i 
JVI  a  i  S  le.  temps  le  b  >o  û  il  le   d' a  b  ord  ;" 
La    route  deviiint    périjlt''::fe.  - 
Heur^K;;Ç[u^i   peut    jou:her  au   port 
Malgré   la  foi.ée  crage.fe.      ^ 
,..:.,.„  ..A  N  G'tLlN>0. 

Ma'-ïoi  ,■   je    le  dis    fins     détour  , 
Jî^ n'aime    en    aucuns      temps    Potage*. 
M.:is  funoiità  la   iin  du  jour  , 
Ali  /  ccmme  je   cra  n$    Ifi   tatpage  ! 
Uhorrible    lifHement    des  v.,-nt$    . 
Me  cauie  une  frayeur .  aftVeufe  , 
Ht  je    tremb'.e  de    tous   mes   iens 
Quand  ù  foirée  ,  eft  orageufe. 

.;  I  N  ES,  au   Public. 
L'o^fqu'^eri'  ces  lieux  nous    v^yngeônsV 
Le  Parterre    eft   noîre   boulîble  j 
Et  ce  que  là  cous  obf.-rvons  , 
Nous  réjouit   ou  nous   défile. 
MciTi?urs  ,  Il  vous  êreç  conceriî  » 
L*entrepriie    n'eft  pas  douîcufe  , 
J£t  nous  fommes  fûrs  du   b^iaii  lenipsç^ 
Malgré  la  foitée    orageufe^ 

FIN. 


m^^Êmmh 


